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— Mais je suis bien incapable de tenir ce rôle de diseuse de bonne aventure, je n’y connais rien ! expliqua Lauren Banks, toute penaude. Je suis désolée que la véritable voyante vous ait fait faux bond à la dernière minute, mais ne me demandez pas de la remplacer. Ce serait un désastre.
— Ce ne sera pas pire que votre travail en tant que planificatrice de ce gala, répliqua Gillian, son employeuse, en lui brandissant un document sous le nez. Regardez plutôt la liste que vous avez établie : elle est complètement erronée et les noms ne sont même pas classés !
— Vous savez bien que je souffre de dyslexie et que quelqu’un était censé vérifier mon travail. Et puis… vous me stressez du matin au soir !
— Par votre faute j’ai donné à un prince le nom de quelqu’un d’autre, fulmina Gillian. Vous allez me ridiculiser, avec vos sottises. Je vous rappelle que nous sommes à Monte-Carlo, ma petite, et pas à Manchester. Ce gala est le plus important pour moi depuis dix ans ; et ce soir je joue ma carrière.
— Ne vous inquiétez pas, madame, je me charge d’accueillir les invités…
— Fadaises ! Comment voulez-vous accueillir des gens dont vous ne connaissez pas le nom ? Votre liste est tout juste bonne à jeter au panier.
— Je suis très physionomiste, je vous assure. C’est à l’écrit que je suis dyslexique.
« Et quand on me crie dans les oreilles comme vous le faites, je ne suis plus bonne à rien », fut-elle tentée d’ajouter.
Lauren frémit au souvenir de sa scolarité où sa dyslexie avait été un calvaire pour elle. Autant d’années de souffrance à subir railleries et quolibets de ses camarades…
Dans un accès de fureur, Gillian déchira les feuilles sous les yeux de son employée.
— Vous serez parfaite en voyante, reprit-elle. Ce n’est quand même pas difficile d’annoncer aux gens qu’ils vont être heureux toute leur vie.
— Mais je suis incapable de mentir ! s’indigna Lauren. Je suis bien placée pour savoir que la vie n’est pas un long fleuve tranquille.
— La vie sera encore plus dure pour vous si vous refusez d’exécuter mes ordres, répliqua Gillian, rouge de colère. Vous tenez à conserver votre travail, je suppose ?
En fait, Lauren le détestait, ce travail, et ce week-end à Monte-Carlo tournait au cauchemar. Comme elle était seule dans la vie, elle n’avait même personne pour la réconforter quand tout allait mal, ni de famille où trouver refuge dans les moments de détresse.
— Bien. Que dois-je faire ? soupira-t-elle, résignée.
— La diseuse de bonne aventure qui devait venir ce soir se fait appeler Mme Rostropov, précisa Gillian.
Elle entraîna Lauren à travers les jardins illuminés jusque sous un petit barnum.
— Voilà, vous porterez ceci, lui dit-elle en lui tendant une sorte de sari aux couleurs vives. Passez-le pendant que je remets un peu d’ordre ici. Comme si je n’avais que ça à faire ! Et n’oubliez pas que ce soir toute la presse sera là car Alexandros Kozanitas s’est annoncé.
— Je ne connais pas ce monsieur, repartit Lauren tout en examinant le vêtement. Mais… cette toilette n’est pas complète ! Il en manque une partie.
— Je vous rappelle que vous tenez désormais le rôle d’une voyante nimbée de mystère et que le charme est l’un de vos attributs.
— Ce n’est pas une raison pour me présenter à moitié nue ! Cette tenue est indécente.
— Vous la porterez comme elle est, rétorqua Gillian.
Tout en continuant à mettre un peu d’ordre, elle ajouta :
— Et ce soir, vous resterez sous cette tente. Je ne veux pas vous voir dans les salons. Quand je pense que vous n’avez jamais entendu parler d’Alexandros Kozanitas… Quelle ignorance !
— Qui est cet Alexandros ? Un grand personnage ?
— Il a une réputation de bourreau des cœurs, mais c’est surtout un homme immensément riche et puissant. Vous verrez… S’il vient vous consulter, vous serez immédiatement séduite.
Lauren enfila sa tenue de voyante en se contorsionnant.
— Je suis affreusement serrée, là-dedans ! se lamenta-t-elle. Cette Mme Rostropov ne doit pas avoir beaucoup de poitrine.
Elle s’examina tant bien que mal à l’aide d’un petit miroir et soupira :
— J’ai vraiment l’air d’une poule !
— Tant mieux, les hommes n’en seront que plus généreux, commenta Gillian. Bien. Maintenant, je vous laisse à vos préparatifs.
Une fois seule, Lauren se laissa choir sur une chaise et médita sur son triste sort. Comment allait-elle prédire un avenir radieux à ses visiteurs alors que sa vie était un véritable naufrage ?
*  *  *
— Cette jeune femme n’est pas seulement une artiste, Andros, c’est aussi mon amie. Elle n’est pas riche et moi je le suis. Alors pourquoi ne pas l’en faire profiter ?
Alexandros Kozanitas écoutait Eleni d’un air abasourdi. La naïveté dont elle faisait preuve le laissait pantois. Hélas ! le destin voulait qu’il soit aujourd’hui responsable de sa jeune sœur.
— Ton amie voyante n’est rien d’autre qu’une intrigante et une sangsue. Elle se sert de toi pour passer des vacances à New York à tes frais, voilà tout.
— Tu te trompes, Andros ! Et puis, je ne suis plus une enfant. J’ai dix-sept ans et je ne supporte plus que tu me traites comme une gamine.
Son téléphone rivé à l’oreille, Alexandros, qui venait de descendre de son hélicoptère privé, s’éloigna sur le tarmac, encadré de ses gardes du corps.
La jeune Eleni était sa seule famille. Comme il avait toujours veillé sur elle, sa petite sœur ignorait tout du monde qui l’entourait et des gens qui le peuplaient.
— Si je me trompe sur son compte, je suppose qu’elle refusera la proposition que je m’apprête à lui faire.
— Quelle proposition ? s’enquit Eleni surprise.
— Je vais l’inviter à passer la soirée avec moi. Normalement, elle devrait me quitter avant minuit pour prendre le vol pour New York. Si elle rate son avion, nous saurons toi et moi ce que manigance véritablement cette Mme Rostropov.
— Dois-je comprendre que… tu vas à ce gala pour la séduire ?
— La séduire ? C est peut-être beaucoup dire, ma chère petite sœur. Enfin, nous verrons bien.
— Mais tu vas lui donner rendez-vous ! s’indigna Eleni. Ce n’est pas très loyal de ta part. Tu sais bien que les femmes ne te refusent jamais rien. Je te préviens, Andros, si tu offenses mon amie de quelque façon que ce soit, je ne t’adresserai plus la parole.
— Si elle est réellement ton amie, elle refusera mon invitation, répliqua Alexandros avec cynisme. Je présume qu’elle ne tient pas à rater son vol, n’est-ce pas ?
— Je te déteste !
— Oh que non !
Alexandros éteignit son portable et fendit la foule des célébrités qui se pressait dans les jardins en se disant qu’il était décidément bien difficile de négocier avec sa jeune sœur.
— Monsieur Alexandros, susurra une hôtesse d’accueil tout sourire. Votre visite est un honneur pour nous.
Alexandros leva les yeux au ciel. Dix ans plus tôt, cette fille ne lui aurait même pas répondu s’il lui avait demandé l’heure ! L’argent faisait des miracles.
Il parcourut du regard les jardins illuminés. Un véritable paradis.
— Très belle réception, souligna-t-il.
— Nous avons ce soir des cracheurs de feu, des magiciens, et même une diseuse de bonne aventure, précisa l’hôtesse.
— Vous voulez dire une aventurière, rectifia Alexandros avec un sourire cynique. A ce propos, j’aimerais m’entretenir avec elle.
— Il semble que votre avenir soit tout tracé, monsieur, remarqua l’hôtesse, un rien aguicheuse. Bientôt vous dominerez le monde, si j’en crois les journaux.
— Dominer, c’est le mot, confirma Alexandros d’une voix suave. Mais ce soir, ce n’est pas le monde qui m’intéresse, c’est une femme !
— La voyante reçoit sous le barnum que vous voyez là-bas, après les jongleurs. Je suis sûre qu’elle vous rassurera si vous avez un doute concernant votre avenir.
Ce soir, son avenir consistait à démasquer une intrigante et à la garder auprès de lui jusqu’au départ du vol 741 pour New York. Ainsi, il apporterait à sa sœur la preuve que sa prétendue amie n’en voulait qu’à son argent.
Sûr de son affaire, il pénétra dans la tente drapée de rouge où dansaient des ombres fantomatiques. Une lampe éclairait faiblement la table derrière laquelle trônait Mme Rostropov.
— Soyez le bienvenu, monsieur, murmura-t-elle.
Sous le voile de tulle léger, Alexandros remarqua tout d’abord deux grands yeux bleus. Fasciné par le charme de cette créature, il sentit le trouble l’envahir. Il s’ensuivit une brusque flambée de désir ; un désir sauvage, presque bestial.
Le climat s’alourdit soudain sous la tente.
A l’extérieur, le feu d’artifice qui venait de commencer provoquait les exclamations admiratives des spectateurs et des rires se mêlaient à la musique de l’orchestre installé plus loin.
Alexandros et Lauren se regardaient en silence.
Le séducteur observait sa proie. En fait, cette voyante paraissait plus jeune qu’il ne l’avait imaginé, et l’innocence de son regard la lui rendait plutôt sympathique. Elle semblait bien incapable du moindre calcul, et il comprenait qu’Eleni lui ait accordé sa confiance.
Les yeux d’Alexandros se fixèrent sur l’opulente poitrine qui pointait sous le corsage. Cette déesse moulée dans sa robe, avec ses grands yeux innocents, était assurément dotée d’armes redoutables.
— Etes-vous madame Rostropov ? demanda-t-il en s’efforçant de reprendre ses esprits.
— En effet, monsieur, et je suis là pour vous prédire l’avenir si vous le souhaitez.
Sa voix grave et sensuelle acheva de le conquérir.
Alexandros réprima un sourire. Puisqu’il était question d’avenir, il était tout disposé à lui prédire le sien, et cela ne s’annonçait pas si simple !


2.
— Veuillez vous asseoir, proposa Lauren. Je vais vous dire ce que sera votre vie.
Nul besoin d’être voyante pour deviner que l’homme était un don Juan, que toutes les femmes ne demandaient qu’à se glisser dans son lit, et qu’il traînait derrière lui une cohorte de cœurs brisés.
— Quel privilège ! A combien se monte la prestation ? s’enquit-il en sortant un carnet de chèques de sa poche.
— Donnez ce que vous voulez. La recette est au profit des enfants malades. Installez-vous bien face à moi, je vous prie. Il est indispensable que je lise dans vos yeux pour que les prédictions soient fiables.
Etait-ce vraiment une bonne idée, compte tenu du regard de braise qu’ils avaient échangé dès le premier contact ? Lauren n’en était pas sûre. Pourtant, il fallait bien commencer par quelque chose.
Comme son client de rapprochait d’elle, elle éprouva une légère appréhension. Certes, l’homme était séduisant, mais son visage exprimait une fermeté impitoyable.
— Il semble que votre avenir s’annonce radieux, monsieur ! La fortune et le succès sont au programme.
Alexandros eut un sourire désabusé tout en remplissant son chèque.
— Je suis très riche et j’ai déjà beaucoup de succès, agapi mou. J’aimerais tant que vous trouviez autre chose à me dire…
En voyant le montant du chèque qu’il lui tendait, Lauren manqua défaillir. Six zéros
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